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UN ROLE DE GENERAL
(iî'a i t:n VIIA [i.:)

L4 gééitrail Souivorow était un loin.
le A la t1is itusque et transendant,

il serait peut-être mort. ilclinnu, sals
ý:onI exesfsive tailleur.

Si -ulé cîuiru llorniiîe d i.tônie, il
ptrvint r'aiieimnt unx lireiniers igra-
tit'sý . li ll oills Coitsinu p'tirlses ecruat'it s

qui. parF son éiîrite, il fut notoire qule
Viî polivJ ii t'I Oflittefl 'i s r l i tîtire

p(iur les atis llus iiîhir librrilbles,: voilà
-f'ln e ill il Cut elitr&t t't lilfIle 8 < . lilit

la viuiijugi el 1 o it , o t, (ati d sa
laml he sur \arovie, il dt rui.sit Pra.

tit, -;asit comment.

r'igue, entourée d'ouv rages te irre
insiti ili'lileq i et ilèteimîl u t-ne au fort peu
de troupijie, tut lprise prew<lie 511n5 cuio-

hat. et par oinr.oJgtnent siean perte. Mln-

levéce de nuit, les gnéraux irusses
étaient pan eneus à mui tenir jusqu'au
jun s lit urs .rie i e réi liinies et Pordi r fuit

reispect, jusqu'ain moent où Souvorow,

ayant pattisse li trevute et achant lqu'il ne
rentait.pa n soldit<polais à partir

dle I'rage. ri : 1 Pi-egonhiïrie ré-
hiatit " Aiinuîiez-vouis ti îwli, mells

eiftlnts).

1)s lors, tii rilieu dii pillage et du
vil, itiquel les cou v'Uis ij'échapph-ruit
pas, i1 l le inailssacre du dix mnit le
lhal.itaiits paimibles, l1. h'nuiiîes ni, femmes et
enifaits aîain de la manlière la itplus

Or', oIt co-.u rs d-e (,tte épîrouvanutable

l<i.unir, :'uî voro'w piperî;ut lili dindon

qLui venait l'Atre blessé -à la patte et à
liinbtUanl.il s'érita du toi le plus piteux :

Pauvre i,'te, gn'as-tii fait pour t.e
trotiver victimnue dles dissenîsi<ons des
hooniis?" Et de suite il t'ait venir le
hiru rgienî-îjr ( de l'ariéte et. unit mi-

lieu des curi de tant de malheureux
atrocement égo rgés, sanisii-3 en être dis-
trait et de l'air d'une pitié ddérisoire,
sur tit itoi pleurniehurd. il ordonné dle

punser' le dindon devant lui. Il avait
tuîvé ainsi le moven de surpasser s,

cruauté par son impudeur.
-S . 'n urs éaient à l'unisson, c'est-

à-dire qu'il aftfect uit une rudesse pres-
que sa.uvuge. Il ne dormait que trois
heutires et. les passait presque nu dans

niii tas de fin et d paille qu'il taisait
iiiet t.ri' li milieu îles plus h <elles chaîî,m-
bres A coucher, elbaibres dans les-
quelles il satisltuisait. tous ses besoius.

Il t.stait. les glaces, sais (oute par
suite de l'effet ulie son nez Cassé et soit

imiseani<l de Kallinouk fimaisaient sur lui-
miiiêmfe. Il fallait done couvrir les glaees

les ttjuilrteients OIt oin lu l-.logeait, o'u

bien il les brisait.

H. BERTHELOT, Ftedacteur

LA GRRItR......ANPE AS.\lBLEE lt .gTINelcNT-DE-PAUL

U N (ll1....AND FIASCO

Quait. à s toilette, elle c-onîsistaoit à
se faire Jeter en se levant et en se c'<îOu-

Chant qiuatre seaux d'eau froidei ur la

Un jour qu'il mpamit dulisje le iuis

plii< iqel cantonnement de envailerie
riisse, tout le corps d'ufni'îirs, dansîia lai
plus grande tenue, vint au-devanrît de li
pour le saluer et Pinviter à un grand dé-
jeiunîer préparé pour la circoistance. En

vovunt arriver ces ofliciers ent culottes
blanches, eu bottes bien cirées,il descen-
lit de voiture; on lui présenta aussi un

très bea.ulievîil, mais il refuisa avec iui-
milité de le monter et, par une houe et-
froyflble se luit à marcher à pied, ce
qui força tous les officiers h mettre

pieds à terre et à barboter avec lui.
En approchant le la uaison où le

déjeuîner l'attendait, il aperçoit, vers
l'horizon titi village il si'arire'te et s'é-
crie " Ai ! tussieurs, voilà nnîî vil-
hige où demeure un cultivateur qui
m'a promis de la graine le coucombre ;
permettez que j'aille lia liii dema.ncder."
Il oblige les malheureux qui le peu-
vent le quitter à faire encore 'e t.rajet
le trois quarts de liete à travers les
terres détrenpées, et, quand il les vois
rottés jusqu'à l'échine, il regaIgel sai

voit.ure et continue sa route.
[l airmaItit A parler avec ou devant ses

soldits et rien e l'arrtait quand il vo-
yait que quelque chose pouvait les di-

A.IP. PIGEON,AnUM1'<5Tit.A'l'EUR
No me5 u .new ' nesthe.nf.e

Eh bien ! lit-il, il faut le lui mon-
1 rer. " A l'inîstant même il te tous ses
vt.ementsr ne conservait que ses bottes
et nu comme un ver. invant sur la

peau que sn iépée et ses cordons, il se
rend le chapeau à la main sur nt ubal-
con, et dauns cet accoutremnent, se pré-
siente aux rnrieix, un touruatînt. conîime

un touton.
(Oathlerinîe v. uthuit lui donner la pe-

rite croix de lordre de Sainte-Anne,
imagina mêmue de la lui attt;alvr à la
bou tormière. Souvorow eepenîdanît, tout
en1 me confondlanî t en îetios de graces
et en s'inclinanut profondément, it
giun d soin de couvrir su boutoninière
avec s tte. 4t il r :pét Ait : Ah !ma-
matn, trèsî ch 're iman (suiivant l'usa-
ge), jamliais j ne luB relriia. " r
il parvientt à lui pirendre î'<le petit rublu<i
ut, du moment t'il il le tint, il seffr;a
d'y passer li tête et. ;iprs dix tentati-
vus îitiles, il joul tn · Vot.ru Mginjaré
le voir, celi e'st il pi'ostsible :itamtii Ina
It te n'v ipassri . il est trop poclit ".

Cathlerie se mit à rir. lit atppo>rter
ii gratnd (oirdlon et. le lui doina.

Souvoîrowv étaitni, uniome transce-

.huit qui. avant jugé devoir eacher savertir et faire sunr euxix une imi pressionC , t
ti-l. .i .m .. . .vaen rè fnilsupériorite. et voulant donner le chiau-

utle. q 1u'il commenguie t tiptiiieil e. faisait le lou. Ainsi que je l'ai dit,
,,i . iîe itit iceur '. il ildornait à peine trois lieures, fait au-
,' . .. 'qllr quel il faut <iuter que, dès qu'il étaitetoutle.. Etil tire sa chemisedesa .. e

tt , se ' et .ai . .jte seul, il liait et travaillait avee métho-
• jeter de ;niais, lesteié à commander desseui l'eaiu sur le corps; et cela, qun.d .lî.l os igiauratîts etise

i îIvuiit soixalte InS. .LI . .. .r

Je lie sais îplus àquelle lelsaittérroslsiereet jouait l'ignOrance.

roi le ITrusse eienvova complimenter ,u jour cependant, îasat Près d'une
.. etente ou pluisieurs officiers parlaient

. avec chaleur, il fourre sa tête par des-conuî<lisit au champ et, lorsqu'il se vit îles toiles e li tente, se dresse
suivi par beaucoup d'hommes, il s'ar- Somune n et. à peie reconu
reta ;.puis, met tant après quelques lazzi,
sit ;îi:n l liruesieuecieènie lPar. devient l'objet des respects qui lui-

exemple, dit-il à es soldats, pen.sez-
vous ?e" dit-il aussitôt.vous que dles gens vêtus comlme cela ,.

sont bien redoutables à la guerre : Vo- Oi 'iiitonne que l'mi discute je ne
sais quelle opération de guerre qui ve-

ez ces deux barils qu'il a aux jambes .laitd'être exécitée par n'ous ou coutre
(en le prenant par une de ses bottes nous. Une carte se trouvait déposée, il
fortes) ; acheval eela iest bon a rien ' en approche. I examine, pendait qu'on
et à pied cela empeche de faire un pas le met uî courant de la liscussioi,
.... Et ces canons (eu lui défaisant prend la parole et confond les assiE-
une des boucles sur l'oreille), ne vous tants par sa logique autant lue par la
imaginez pas que cela vous enoie des profondeur de ses pensées et lexacutitu-
balles.... Et cette queue (en lui pre- !î du. de ses calculA rté crni.de d~ ~~ seclclsstat il

iaiit la quelle et en la ruiuian t), le
n allez pas vous tigu rer que ze. soit une
buïoiniettre. - Et. bravant toutes les.
convenancea par des ftaceties de cette
nature. il faisait rire les soldats et We"
taisait idorer.

Arîune sorte d'et triomphale
falite à Alexandrie, oi vient lhi dira
que le peuple désirait voir Souvorow.

eg acis:urLçques ; tout fi
coup il s'aperçoit de l'étonnement de
ses auditeurs et, au millieu d'une de
ses péTiodes, il baute sur la table et sur
la carte, se met de toutes ses forces à
chanter comme un coq, descend en lai-
sant la culbute et disparaît.

Ce chant du coq dont il se servit
dans cette circonstance pour mystifier

A auivre sur la 4èime page,.
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